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Le Discours 

de Périgueux 

Depuis que le télégraphe a 

fait connaître le texte du dis-

cours prononcé par M. Briand 

à Périgueux. les commentai-

res vont leur train comme ja-

mais ils ne firent autour d'une 

parole ministérielle. Les jour-

naux modérés, lassés d'être de-

puis longtemps dans l'opposi-

tion, s'emparent de quelques 

phrases heureuses pour affir-

mer que M. Briand rompt avec 

ses prédécesseurs et avec les 

éléments les plus avancés de 

la majorité 1 

Ces manifestations sont-elles, 

de part et d'autre, absolument 

sincères ? Il faudrait pour l'ad-

mettre, supposer chez nos con-

frères beaucoup plus de naïve-

té que d'habileté. Et nous in-

clinons à leur reconnaître la 

seconde vertu plutôt que la pre-

mière. Les modérés sont habi-

les en cherchant à se redonner 

du crédit quelques mois avant 

les élections générales ; les 

avancés sont habiles en préten-

dant rejeter de leurs épaules la 

responsabilité qui leur incom-

be de tous les avortements, de 

toutes les impuissances parle-

mentaires. 

Ce n'est point à dire, certes, 

que M. Briand n'ait pas tenu 

un langage inattendu de ceux 

qui s'imaginent que l'on peut 

porter dans l'exercice du pou-

voir les passions et les entraî-

nements auxquels on se livrait 

dans l'opposition. Le discours 

de Périgueux n'évoque évidem-

ment pas les souvenirs des ap-

pels enflammés à la grève gé-

nérale ou des plaidoyers cha-

leureux en faveur du Pioupiou 

de l'Yonne, par quoi s'illustra 

d'abord M. Briand. Cette diffé-

rence autorise-t-elle à procla-

mer que M. Briand a évolué? 

Lorsqu'il est arrivé à la 

présidence du Conseil, le suc-

cesseur de M. Clemenceau a 

eu un mot : « Nous serons 

les hommes d'une politique de 

réalisations. » De fait, il a sur-

tout appliqué cette formule à 

son attitude personnelle ; il 

s'est mis en face des responsa-

bilités du pouvoir, et il a jugé 

que l'heure était passée de ne 

voir en toute opinion, en tou-

te doctrine qu'un sujet de dis-

cours. Il a dès l'abord [cherché 

à s'adapter à sa fonction. 

Nos politiciens ne nous ont 

point habitués à semblable ma-

nière de faire, et M. Clemen-

ceau — pour ne citer que le 

plus récent exemple — est de-

meuré homme d'opposition 

dans le temps même où il oc-

cupait la présidence du Conseil. 

Mais M. Briand n'agit point 

cependant de manière bien ex-

traordinaire. Henri Heine a sur 

la nécessaire évolution des 

excellences ministérielles de 

bien jolies pages, à propos du 

ministère Thiers ; elles seraient 

aujourd'hui pleinement d'ac-

tualité. 
De l'adaptation de M. Briand 

à sa fonction nouvelle, faut-il 

conclure à une transformation 

radicale de ses idées ? Ce serait 

fou ! Il demeure incontestable-

ment l'homme qu'il a toujours 

été. N'est-ce pas lui-même, 

d'ailleurs, qui, ministre dans le 

cabinet Clemenceau, a déclaré 

conserver tout entier son idéal 

socialiste ? Dans le discours de 

Périgueux, il ne renie rien de 

son passé ; il se borne à en taire 

une partie. Il fait appel à l'u-

nion de tous les Français, mais 

il n'offre aucune réparation, 

aucune concession à ceux que 

lui -même, plus que tout autre 

politicien, a blessés profondé-

ment dans leurs consciences, 

dans le culte de leurs morts, 

dans le respect de la propriété 

privée. 
Le seul mérite de M. Briand 

— sa seule évolution aussi —, 

c'est d'avoir compris que l'heu-

re n'a pas sonné où la France 

pourrait supporter un premier 

ministre nettement socialiste. 

Comme le remarquait, voici 

peu de jours dans la 'Lanterne' 

un ami politique du président 

du Conseil, le parlementarisme 

use si vite les partis et les hom-

mes que l'accession des uns et 

des autres au pouvoir précède 

le moment où ils pourront s'y 

montrer tels qu'ils sont. Nous 

avons un président du Conseil 

socialiste, flanqué de deux mi-

nistres socialistes. Et le pays 

est presque anticollectiviste ! 

Et les trois ministres ne peu-

vent découvrir, sur les bancs 

de la Chambre que dix-huit dé-

putés, tout juste, se parant de 

la même étiquette : socialistes 

indépendants. 
Eût-il donc été politique, à 

la veille de la campagne électo-

rale, eût-il donc été conforme 

au sens des réalisations de se-

mer l'inquiétude et de provo-

quer la suspicion des masses 

profondes du suffrage univer-

sel ? M. Briand est trop fin pour 

avoir songé un instant à com-

mettre semblable imprudence. 

Il n'a dit que ce qui pouvait être 

accepté. Il s'est montré moins 

soucieux de gouverner pour un 

programme que de s'attacher 

une majorité docile. 11 n'a rien 

abandonnéde ses idées d'antan, 

rien repoussé du programme 

de ses amis: il a simplement 

passé sous silence ce qui ne lui 

a point paru pouvoir entrer 

tout de suite dans le domaine 

des faits. 

L'évolution de M. Briand ! Si 

l'on veut qu'il y en ait une, que 

l'on reconnaisse tout au moins 

qu'elle n'est pas dans les idées, 

mais uniquement dans les atti-

tudes 

L. B. 

La Situation Financière 

D'un article de ,M. Pierre BAUDIN, ancien 

ministre paru le 10 octobre dans la Grande 

Revue. 

L'année 1909 sera marquée dans 

les trois pays qui suivent une évo-

lution parallèle, par d'exceptionnelles 

difficultés budgétaires. Chacun d'eux 

les résoud suivant des moyens adop-

tés à son système fiscal et à son 

tempérament. Mais aucun ne parvient 

à éviter qu'elles n'agissent profondé-

ment sur sa vie politique. En Alle-

magne elles ont provoqué la premiè-

re crise purement parlementaire par 

la démission du chancelier prévu de 

Bûlow et la jonction probablement 

définitive des forces conservatrices. 

On peut dè3 maintenant attendre de 

ce changement des conséquences 

considérables. Survenant à un mo-

ment où le parti aocialiste se laisse 

de plus en plus pénétrer par l'esprit 

syndicaliste et coopératif et s'applique 

davantage aux méthodes réalistes, la 

coalition réactionnaire et conserva-

trice facilitera selon toute vraisem-

blance, le rapprochement des libé-

raux et des socialistes, et ce rappro 

chement quine saurait pour le moment 

modifier les directions de la politique 

allemande, ne manquera pas d'exer-

cer son influence sur lés élections 

ultérieures. 

En France le déficit budgétaire a 

fait apparaître aux gens non prévenus, 

le péril de la confusion des pouvoirs 

et du désordre auquel un parlement 

soumis aux gouvernants et qui a ab-

diqué son devoir de contrôle, expo-

se la fortune de l'Etat. Par là se 

glissera l'esprit de réforme. La sou-

plesse de nos finances se prête encore 

à d'ingénieuses combinaisons et à des 

redressements de taxes acceptables. 

Mais le problème restera irrésolu, 

Les déficits réapparaissant l'an pro-

chain, on pourra regretter de ne 

l'avoir pas attaqué de front, dans tou-

te son ampleur. 

C'est cette critique qu'a voulu évi-

ter en Angleterre le chancelier de 

l'Echiquier. Le budget qu'il avait à 

dresser n'était ni plus ni moins diffi-

cile que le nôtre. Mais loin de s'ap-

pliquer à dissimuler les charges nou-

velles et à fractionner le déficit M. 

Llold George a voulu les envisager 

d'un seul coup, sans restriction et 

sans chicane. Il a présenté non pas un 

budget précaire et dont l'insuffisance 

en recettes et en dépenses n'aurait pas 

tardé à se manifester, mais un budget 

véridique, affrant à l'Etat un statut 

financier durable. 

VARIE TES' 

UNE FUMISTERIE MILITAIRE 

Une fumisterie faite par trois St-Cyriens 

au maréchal de Castellane. 

Suivant l'usage, les officiers nommés dans 

son corps d'armée lui faisaient leur visite 

aussitôt arrivés. 

Il était assez indiscret, le maréchal, et in-

terrogeait les nouveaux arrivants sur leurs 

familles, leurs parentés, abordant les côtés 

les plus sècrets de la vie intime. Nos Saint-

Cyriens qui venaient d'êtres nommés sous lieu-

tenants dans des régiments du grand com-

mandement de Lyon, résolurent de le guérir. 

Après avoir tourné autour d'eux pour voir 

s'ils étaient bien à l'ordonnance, il s'adressa 

au premier. 

— Est-ce que votre père est dans l'armée, 

monsieur. 

— Je l'ai perdu, monsieur le maréchal. Il 

était dans le commerce. 

— Retiré ? 

— Hélas 1 non.... Il n'a pas eu de bon-

heur. Forcé de déposer son bilan, il n'a pu 

survivre au deshonneur, et s'est brûlé la cer-

velle. 

— Ah 1 c'est affreux 1 Mais vous avez en-

core votre mère ? 

— Monsieur le maréchal, c'est pénible à 

avouer, mais ma mère l'avait abondonnée 

pour suivre un de ces commis.... 

— C'est épouvantable ! Il y a des femmes 

qui.... Et vous n'avez pas d'autre famille? 

— Une sœur, monsieur le maréchal. Eh 

c'est encore une douleur ! La pauvre enfant, 

sans mère, sans conseil... enfin elle a mal tour-

né. 

— Quelle fatalité l et c'est tout ? 

— Malheureusement non. J'ai un petit frè-

re sur qui celte fatalité a pesé. Sans guide, 

sans conseil, le père mort, la mère et la sœur 

Dieu sait où I moi à l'Ecole... les mauvaises 

connaissances.... enfin le petit malheureux a 

volé et est dans une maison de correction. 

Ah 1 mon pauvre garçon, désolé d'avoir re-

nouvelé d'aussi terribles souvenirs. Et vous 

monsieur ? fait-il en se tournant vers le se-

cond, famille militaire ? 

— Non, monsieur le marécbal, mon père 

était commerçant. 

— Oui, oui, c'est le siècle du commerce.... 
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Et vnus i'avez toujours ? 

— Hélas ! non monsieur le maréchal : à la 

suite de mauvaises affaires.. . 

— Ah sacrebleu 1 quelle bizare analogie I 

Beaucoupde désastres depuis quelques temps. 

Et votre mère ? 

— Mon père ne souffrait pas que nous en 

parlions... Elle nous avait abandonnés... 

— Tiens c'est curieux : comme votre cama-

rade ! 

Ah 1 les femmes ! Et vous êtes plusieurs 

enfants ? 

— J'ai une sœur et un frère. Ma sœur 

jeune, jolie, sans protection, sans conseils... 

enfin, vous comprenez Monsieur le Maréchal. 

— Etonnant I étonnant I étonnant I et le 

frère ? 

— L'éternelle histoire de l'enfant laissé a 

lui-même. Moi à l'école, impossible de le 

surveiller. Entrainé par de mauvais conseils, 

il a commis une faute et est détenu aujourd'-

hui. 

— Mais c'est effroyable ! Dans quel siècle. 

Ah, sacrebleu 1 c'est étrange ! Et vous Mau-

rice dit il l'œil inquiet, en s'adressant au 

troisième sous-lieutenant : Famille militaire 

au moins, cette fois 1 

— Hélas 1 non "lonsieur le Maréchal, vic-

time de.... z 

— Oui, oui I Je vois ça, mille tonnerres ? 

votre père était un banqueroutier, votre mère 

une farceuse, votre sœur une catin, votre frè-

re un voleur..,, et vous vous f de moi 

tous les trois. Allez vous en 1 vous garderez 

tous trois lesarrêts forcés pendant huit jours. 

Depuis cette aventure, jamais Castellane, 

n'interrogea un officier sur sa famille. 

Le Comice Agricole de Sisteron 

L'Exposition et le concours du 

Comice agricole de l'arrondissement 

de Sisteron ainsi que le concours de 

labourage ont eu lieu samedi dernier 

dans les mêmes conditions que les 

années précédentes. Voici le palma^-

iôs des récompenses : 

Concours de labourage. — Première caté-

gorie, quatre bêtes : 1er prix, 50 fr., hors con-

cours. M. Estelon.de Mételine ; 2° prix, 30 

fr., Pellegrin de Sigoyer ; 3e prix, 20 fr., 

Louis Put, de Baulieu ; 4e prix, 10 fr., Au-

bergat, de Château-Arnoux ; deuxième caté 

gorie, 2 bêtes : l°r prix, 30 fr., Gayon de 

Château-Arnoux ; 2» prix, 15 fr., Blanc d'Au-

bignosc ; troisième catégorie, araire, 1 er prix 

20 fr., Julien, de Sisteron ; 2° prix, 10 fr., 

Pellegrin de Sigoyer. 

Agriculture, horticulture. — Premier prix 

M. Magnan, Sisteron, 30 fr., médaille d'ar-

gent, diplôme ; 2» prix, 20 fr, et diplôme, 

Lieutier Gabriel, à Sisteron ; blé : Chauvin 

Aimé, l ,r prix, 10 fr.; autres céréales, grainas 

fouragères, 1« prix, 10 fr., Monge de l'Esca-

le.; 28 prix, 5 fr.", Paul Joseph. Pommes de 

terre : 1er prix, 10 fr., Chauvin Aimé ; 28 

prix, 5 fr. Arnaud Louis, 

Haricots, pois, melons, courges : lor prix, 

10 fr., MM. fmbert Henri ; 2« prix, M. Lieu-

tier Joseph ; 3e prix, ex œquo, 5 fr. Lagier 

et Louis Fidèle ; 4e prix, 5 francs, veuve Gi 

raud. Raisins : l'r prix, 10 fr, Istre, de Reil-

lanne ; 2° prix, 5 fr. Queyrel Louis. Autre 

fruits : l" prix, 10 fr., Brignaudy, de Mison; 

2e prix, 5fr., M. Blanc Baptislin, Rabanin 

de Peyruis, Clément, de l'Escale Boyer de 

Château-Arnoux. 

Fruits secs. — Premier prix, MM, Taxil 

Antonin ; 2e prix, Sara André. Fleurs : Pel-

loux Placide, 5 fr. Produit, manufacturiers : 

1er prix, Mmo Garcin Fanie, de Sisteron. 

Truffes : l«r prix, diplôme, médaille de Ver-

meil, Moullet Clément, de Lurs ; 2« prix, 

ChauvetDaphnis, de St-Vincent, 5 fr., médail-

le et diplôme ; 3B drix, 5 fr., Félix Peyron, â 

St Symphorien. 

Essences. — Premier prix, 7 fr, médaille 

et diplôme, MM. Mouranchon,de Châteauneuf 

Val-St-Donat ; 2e prix, diplôme, Isnard de 

Manosque. 

Huiles. — Premiers prix, 7 fr. et diplôme, 

MM, Liautard de Volonne ; 2e prix, Bontoux; 

3» prix, Chabaud, Anglès Léon, un diplôme 

d'honneur pour ses plans de parc. 

Apiculture. — Premier prix, 50 fr., MM. 

Silve de Valavoire, médaille de Vermeil et 

diplôme ; 2e prix 25 fr., médaille et diplôme, 

Bontoux de Sisteron ; 3e prix, médaille de 

vermeil et diplôme, Isnard de Manosque. 

Machines agricoles. — Premier prix, 20 

fr., médaille et diplôme. MM. Gaubert de 

Château-Arnoux; 26 prix, 15 fr., médaille et 

diplôme, Giraud de Château-Arnoux. 

Animaux. — Vaches laitières : 1er prix, 

80 fr. MM. Put, à Baulieu ; 2» prix, 15 fr,, 

Imbert, Sisteron. Bœufs : l'r prix, 25 fr.. 

Couton, Plan Massot, 2e prix, 15 fr.. Chauvin, 

Sisteron. 

Juments. — Premier prix 20fr.,MM. Fa-

bre, Sisteron ; 2e prix, 15 fr. Plat à Ribiers. 

Chevaux. — Premier prix lô francs, MM. 

Bernard, à l'Escale ; Massot à Mison, 2e prix 

10 fr, Rey et Blanc à Sisteron. 

Mulets. — Premier prix, 25 tr., MM. Fa-

bro à Sisteron ; 2° prix, 10 fr., Meffren, à 

Salignac. Poules et lapins : 1 er prix. Césarini 

à Aubignosc ; 2e prix, 3 fr., Garcin Désiré à 

Sisteron. 

Moutons. - Brebis suitées : 1er prix 25 

fr., MM, Blanc. Cliàterusse; 2e prix, 25 fr. 

Julien, à Sisteron ; 3e prix, 15 fr.. Chauvin, 

à Mézien. 

Brebis non suitées, — 1 er prix, 20 fr., MM. 

Bertrand, à Sisteron, 

Agneaux. — Premier prix, 25 fr. M. Estel-

Ion de Mételine. 

Béliers. — Premier prix, 15 fr. MM. Es-

tellon, à Mison ; 2e prix 10 fr., Michel, au 

Poët, et Alibert. 

Chèvres.— Prix 5 fr.' M. Garcin désiré, 

à Sisteron. 

Truies suitées. - Premier prix, 15 fr., 

MM. Truphémus, Sisteron ; 2e prix. 10 fr. 

Lambert, Sisteron. 

Porcs gras. — Premier prix, 15 fr.. Imbert 

Louis Sisteron ; 2e prix, 10 fr. Lambert. 

Porcs de lait, — Prix 15 fr., M. Ailhaud 

Henri, à Château-Arnoux. 

Chronique Locaîe 

SISTERON 

Conseil d'Arrondissement.— 

Le conseil d'arrondissement s'est réu-

ni à la sous-préfecture le 11 octobre, 

sous la présidence de M. Gabert. Six 

conseillers sont présents : M. Signo-

ret, sous-préfet assiste à la séance. 

Après avoir adopté le procés-verbal 

de la dernière séance, adopte le sous 

répartement entre les commune? de 

l'arrondissement de l'impôt des con-

tributions foncières (propriétés non 

bâties) personnelle mobilière et des 

portes et fenêtres pour 1910, tel qu'il 

est présenté par l'administration des 

contributions directes. 

Sur la proposition de M. Garcin, 

le conseil, vu l'heure matinale à la-

quelle arrive à Sisteron le train 

1809, de Veynes à Marseille, émet 

le vœu que lé train de marchandi-

ses 5261, de Veynes à Pertuis, qui 

passe à Sisteron vers 8 h. 30, soit 

train mixte, lout au tr^oins pendant 

la saison d'hiver. 

Sur la proposition de MM. Paul 

et Perrymond, le conseil renouvel-

le à l'unanimité le vœu émis dans la 

séance du 12 octobre 1908, en faveur 

du rétablissement du bureau d'en-

registrement de Volonne. 

Puis hors séance, le conseil d'ar-

rondissement a voté l'ordre du jour 

suivant : 

Le Conseil d'arrondissement de Sisteron, 

réuni hors séance, à l'honneur d'adresser à 

l'unauimit i de ses membres et sur la propo-

sition de M. Gabert, son président, ses res-

pectueuses félicitations à M. Briand, prési-

dent du Conseil, et au gouvernement pour 

la fermeté de sesd éclarations et la loyauté de 

sa politique nettement républicaine ; l'assure 

de son entier dévouement et le remercie 

d'avoir placé et conservé à la tête du dépar-

ment des Basses-Alpes et de l'arrondissement 

de Sisteron des administrateurs tels que 

ceux qui y sont aujourd'hui. 

Avis. — La présence d'Un chien 

atteint de la rage ayant été signalé 

dans les environs de Sisteron, le 

maire avi?e les intéressés que tout 

chien non muni d'un collier, trouvé 

errânt sur la voie publique, sera 

mis en fourrière et abattu 48 heures 

après s'il n'est pas réclamé. 

M. le général Pédoya, candidat 

malheureux aux élections sénatoria-

les des Basses-Alpes de 1907, est 

candidat aux élections législatives de 

l'Ariège. Il a été désigné par le 

comité radical-socialiste de ce dépar-

tement a reC'îuillir la succession par-

lementaire laissée vacante par la mort 

de M. Albert Tournier, député de 

ce département, félibre majorai. 

■*€ 

Une interpellation. — On sait 

que le Conseil des ministres a fixé au 

19 courant la rentrée des Chanbres et 

déjà plusieurs interpellations sont 

annoncées. 

Le Républicain de Manosque croit 

savoir que le président du Conseil 

serait questionné ait sujet'de paroles 

fâcheuses qui auraient été tenues, à 

Noyers et à Manosque par M. Léon 

Cote, attaché au cabinet de M. 

Briand. 

•*£ > 

La repression en Espagne. — 

M. Malon, président du Conseil gé-

néral a, en guise de protestation con-

tre les fusillades de Barcelone, adressé 

au président du Conseil général des 

Bouches-du-Rhône le télégramme 

suivant. 

Session Basses-Alpes ' étant close, je suis 

persuadé être l'interprète des sentiments 

émus de mes collègues en m'associant à la 

généreuse protestation, que veus avez votée 

contre l'exécution de Ferrer. 
. MALON. 

Président du Conseil général des Basses-Alpes 

' •»> 
Musique. — Les cours munici-

paux de musique vocale et instru-

mentale sont fixés ainsi qu'il suit ; 

Lundi et jeudi : Instruments de 

cuivre. 

Mardi et vendredi : Solfège 

Mercredi et samedi : Clarinettes 

Lundi et jeudi : Hautbois. 

Postes. — A partir du 1" no-

vembre prochain, la commune de Feis-

sal, actuellement/ rattachée au bureau 

de St-Geniez, sera desservie par le 

bureau de Digne. 

Les correspondances à destination 

de cette Commune devront donc ne 

plus être dirigées en passe St-Geniez 

ou en passe Sisteron ; elles seront ex-

pédiées sur le bureau de Digne. 

Poids et mesures. — Confor-

mément cà l'arrêté de M. le Préfet, 

la Vérification annuelle des Poids 

et Mesures aura lieu à la Mairie 

de Sisteron, le 19 Octobre, de 1 h. 

à 6 h. ; le 20 Octobre de 7 h. du 

matin à 6 h. du soir ; les ambulants 

et retardataires les 20 et 23 Octobre 

jusqu'à midi. 
Tous les assujettis sont invités à 

y présenter leurs instruments de pe-

sage et de mesurage, en bon état de 

service et dégagés de toutes matières 

étrangères, telles que rouille, graisse 

ou mine de plomb. Les séries doi-

vent être complètes et régulières. 

Les laitiers, fruitiers, vivandiers, 

et en général tous ceux qui pèsent 

ou mesurent hors de leur domicile, 

ne doivent pas manquer de se ren-

dre à la convocation. — Les bascules, 

grosses balances et instruments diffi-

ciles à transporter, seront vérifiés 

à domicile. Ceux qui en possèdent 

n'enverront à la mairie que les poids. 

Ils tiendront leurs magasins ouverts 

pour vérifier le surplus, les 21 et 22 

Le temps probable. — (18-24 

octobre), — Le temps assez froid le 

matin du 18 octobre se réchauffe en-

j suite assez vivement ce qui amène le 

19 des vents- et orages suivis de re-

froidissement le 20 et même proba-

blement dans la nuit du 20 au 21, 

puis le temps se réchauffe vivement 

et de nouveaux vents et orages sont 

encore probables le 21, ensuite le 

temps se refroidit de nouveau le 22 

et se maintient assez froid et sans 

grande variations jusqu'au 24 octobre. 

Albert Berthot. 

Aubigny (Cher) le 12 octobre 1909 

Reproduction interdite. 

Avis. — M. le Ministre a décidé 

dejproroger, pour Tannée 1910, la 

mesure en vertu de laquelle les can-

didats au concours d'admission des 

écoles normales primaires, âgés de 

plus de 18 ans et s'étant déjà pré-

sentés, peuvent bénéficier de dispen-

ses d'âge excédant six mois. 

Ces dispenses sont accordées par 

le Recteur. 

Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerrannée 

L'HIVER A LA COTE D'AZUR 

Biliets d'aller et retour collectifs de 

2' et 3' classes, valables jusqu'au 15 mot 

1910, délivrés, du 1« octobre au 15 novem-

bre, aux familles composées d'au moins trois 

personnes par les gares P.L.M. pour Cassis 

et toutes les gares P.L.M. situées au -delà 

vers Menton. Parcours simple minimum : 

400 kilomètres. (Le coupon d'aller n'est vala-

ble que du l6t octobre au 15 novembre 1909). 

Prix : Les deux premières personnes paient 

le plein Tarif, la troisième personne bénéfi-

cie d'une réduction de 50o/o, la quatrième 

personne et chacune des suivantes d'une /ré-

duction de 75 o'o. Arrêts facultatifs. 

Demander les billets 4 jours à l'avance à la 

gare de départ 

Des trains rapides et de luxe composés de 

confortables voitures à bogies desservent 

pendant l'hiver les stations du Littoral. 

Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée 

STATIONS HIVERNALES 

(Nice, Cannes, Menton, etc.) 

Paris-La Côte d'Azur en 13 heures par train 

extra-rapide de nuit ou par le train "Côte 

d'Azur rapide" (/" classe). 

Billets d'aller et retour collectifs de 

1", 28 et 3° classes, valables 33 jours délivrés 

du 15 octobre au 15 mai, dans toutes les ga 

res P.L.M. aux familles d'au moins 3 per-

sonnes pour : Cassis. La Ciotat, StCyr-la-

Cadière, Bandol, Ollioules-Sanary, La Seyne. 

Tamaris-sur-mer, Toulon, Hyères et toutes 

les gares situées entre St-Raphaël-Valescure, 

Grasse, Nice et Menton inclusivement. — Mi-

nimum de parcours simple : 150 kilomètres. 

Prix : les deux premières personnes paient 

le plein tarif, la 3» personne bénéficie de 50 

om, la 4° et chacune des sui vantée d'une ré-

duction de 75 0)0, 

Faculté de prolongation de une ou plusieurs 

périodes de 15 jours, moyennant supplément 

de 10 o[o pour chaque période. Arrêts facul-

tatifs. 

Demander les billets quatre jours à l'avan-

ce à la gare de départ. 

Des trains rapides et do luxe composés de 

confortables voitures à bogies desservent 

pendant l'hiver les stations du Littoral. 

Une bonne recette 

Pour dissiper instantanément un accès d'ast— 

me, d'oppressions, d'essoufflement, des quintes 

de toux opiniâtre provenant de vieilles bron-
chites, il n'y a qu'à employer la Poudre Louis 

Legrasle meilleur remède connu, Le soulage-

ment est obtenu en moins d'une minute et la 

guérison vient progressivement. Dne boite 

est expédiée contre mandat de 2 tr. 10 adressé 

à LouisLegras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

SAVON CONGO BlincheudaTeiït 

VICTOR VAISSIER 

Les Seignes de Passonfontaine (Doubs). 6 oct. 

08. Après chaque repas je souffrais horrible-

ment, pendant plusieurs heures, de crampes 

d'estomac, je ne digérais pas même le lait et 

les œufs. Depuisque j'emploi les Pilules Suisses 

je ne souffre plus et je digère tous lesj aliments. 

VERNERY (sig. lég.) 

ETAT-CIVIL 

du 8 au 15 Octobre 1909 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Clair Pierre-Hippolyte, 83 ans, la 

Coste. — Audibert Ernest, boucher, 

23 ans. — Roche Alphonsine-Mag-

deleine, s. p. Bourg-Reynaud. 

UN MONSIEUR 
offre gratuitement 

de faire connaître 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons, démangeai-
sons, bronchites chroniques, maladies de la poi-
trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-
mes, un moyen infaillible dé se guérir, promp-
tement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 
après avoir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés. Cet offre, dont on appré-
ciera lé but humanitaire, est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vin-
cent, 8, Place Victor Hugo, à Grènoble qui ré-
pondra gratis et franco par courrier et renvera 
les indications demandées. 

© VILLE DE SISTERON



. Etude de M° L. BEQUART 

notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

CESSION 

de Fonds de Commerce 

Suivant acte aux minutes de M" 

Béquart, notaire à Sisteron en 

date du quatorze Octobre mil-neuf-

cent-neuf, M. ANDRÉ Henri-Antoine, 

charron à Sisteron a vendu à Mon-

sieur ANDRÉ Henri, son fils, char-

ron à Sisteron, le fonds de charron-

nerie qu'il exploitait à Sisteron, com-

prenant : matériel, bois, clientèle, 

moyennant le prix exprimé audit acte. 

Domicile a été élu pour les oppo 

8itions à Sisteron en l'étude de M" 

Béquart, notaire. 

Avis est donné qu'en exécution de 

l'article 3 de la loi du 17 mars 1909, 

le» créanciers du vendeur s'il en existe 

devront pour conserver leurs droits 

former opposition au paiement du prix 

entre les mains de l'acquéreur au do-

micile sus indiqué dans les dix jours 

de l'insertion qui renouvellera la 

présente. 

Pour premier avis. 

H. ANDRÉ. 

LECTURES POUR TOUS 
Tout le monde voudra lire les chasses du 

Président Roosevelt dans l'Ouganda racontées 

par lui-même. Les Lectures pour Tous com-

mencent dans leur numéro d'Octobre cette 

publication sensationnelle illustrée de saisis-

santes photographies. 

Des chefs-d'œuvre de l'art aux curiosités 

de l'histoire et aux plus récentes actualités, 

quelle variété de sujets traite cet attrayant 

numéro de la célèbre revue ! 

Jugez-en d'ailleurs par ce sommaire : 

Mes chasses dans l'Ouganda, par le Prési-

dent Roosevelt. — Le poète des paysages de 

France. — Pour le vin, contre l'alcool, — 

lin soldat qui se fait labourenr. — L'homme 

primitif au XX" siècle. — L'amoureux de Line 

roman, par Gyp. — Des écoles qui ne sont 

pas ordinaires. — IJépreuve sanglante, nou-

velle par Rémy Saint-Maurice. — Tout en 

papier, — Le Pôle Nord est conquis. — La 

. France va-t-eUe lever une armée noire ? — 

On vient de faire revivre la Cour des miracles. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements. 7 fr. ; Etranger 9 f., —Le nu-

méro, 30 centimes. 

Arthritiques, 

Rhumatisants 
la plus lithinee des Eaux de VICHY c'est 

Vient dL© Paraître 

ALMAINACH 

HACHETTE 
if, 60 pour X910 / fr. 50 

Le Livre que chacnn 

DOIT AVOIR 

Parce qu'il condence 

TOUS LES 

RENSEIGNEMENTS INDISPENSABLES 
à la vie de chaque jour 

S GRANDS COIVCOIKS 

74 PLACES DE FAVEUR 

 (Théâtres et Cinémas) 

POUR 57 VILLES 

La Vie Heureuse 
Lis prouesses de ces conquérants de l'air 

□ont tout l'univers civilisé suit anxieusement 
les triomphes et les dangers ; l'admirable 
évocation de Macheth donnée à Saint Wan-
drille par Mme Georgette Leblanc Mœterlinck, 
les plus poétiques euvres de Corot, dont la 
rétrospective s'ouvre dans quelques jours au 
Salon d'Automne ; les danses bretonnes et 
leur naïveté pittoresque ; la grâce exquise 
des élèves de la Loïe Fuller, réunies chez le 
Prince Troubetskoï ; les pages les plus amu-
santes du dernier livre de Tristan Bernard, 
les impressions cocasses rapportée d'un vil 
lage où tous les fonctionnaires sont des 
femmes ; l'imprévu du porlrait de M. de 
Chateaubriand tracé par sa femme, une jolie 
eommédie facile à jouer entre soi,... Arts, 

histoire, littérature, sports, voyages, actua-
lité : tout est réuni dans le numéro de Sep-
tembre de la Vie Heureuse pour le plus vif 
agrément de lecteurs, chaque jour plus 
nombreux. 

A Z"1 T?!\ rT ^i demandés pour vendre à 

^ 1 ^ la campagne des produits 

vétérinaires de M. BOUYER, pharmacien, 

indispensables aux cultivateurs et éleveurs ; 

15 à 20 fr. par jour à gagner toute l'année, 

— Inutile d'écrire sans bonnes références. — 

S'adresser à MM. Chauveau Dixneuf et fils, 

dépositaires à La Séguinière, près Cholet, 

(Maine-et-Loire). 

ON DEMANDE t=î 
et un apprenti chez M. BEC Paul, 

fabricant de chaussures, Sisteron. 

A louer présentement 

VASTE LOCAL 
servant de restaurant 

et pouvant servir à tout autre 

genre de commerce 

Pour renseignements s'adresser à M°" 

Vve Chastillon, rue Droite, Sisteron. 

A loner présentement 

JOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresser au bureau du Journal. 

- M wmmmmm 
Grande Quantité de Bonbonnes 

de toutes contenances 

S'adresser au bureau du Journal. 

A VENDRE 
Cheval et 

charrette anglaise 

tout attelé ou séparément. S'adres-

ser au bureau du journal. 

AVI S 

M. IMBERT Louis, balayeur pu-
blic, prévient les intéressés qu'il a un 
grand stock de fumier à vendre à 
des prix très modérés. S'y 
adresser. 

Ues Hoinmes du Jour 
L'intéressante publication Les Hommes 

du Jour annonce sa transformation pour 

le 16 octobre prochain. Jusqu'ici, son succès 

avait été considérable grâce à la bonne tenue 

littéraire et artistique qui avait présidé à sa 

rédaction et à son illustration. En prétendant 

faire mieux encore, en augmentant son nom-

bre de pages, sa collaboration* et en ouvrant 

des rubriques nouvelles, nul doute que ce 

succès n'aille toujours croissant. 

A partir du 16 octobre, Les Hommes du 
Jour paraîtront sur 12 pages, sans augmen-

tation de prix (10 centimes), avec, comme 

collaborateurs : Victor Méric (Flax), A. De-

lannoy, Maurice Robin, Georges Pioch, Elie 

Faure, Francis Jourdain, Victor Dave, Miguel 

Almereyda, Amédée Dunois, Gaston Syffert, 

R. de Marmande, Harmel, etc. 

A côté de " L'Homme du jour", étude sur 

un littérateur, un artiste, un savant ou un 

homme politique, chaque numéro contiendra 

une page intérieure illustrée, une chronique 

sur l'événement capital de la semaine, le com-

pte rendu des Salons et des différentes ma-

nifestation d'Art, une critique des pièces in-

téressantesjouées dans les principaux théâtres 

parisiens, une revue littéraire, des échos pi-

quants, etc. 

Les Hommes du Jour paraissent tous 

les samedis. 

Retenez d'ores et déjà chez votre libraire le 

numéro du 16 octobre. 

Gardez-vous des Romanichels 

et des Bohémiens 

Pour les éviter et les éloigner, apprenez à 

lire leur langage secret et à reconnaître les 

signes cabalistiques qu'ils tracent sur les 

murs de vos maisons qui vous sont dévoilés 

par le Texte et par l'Image La Vie à la Cam-

pagne. 

Voici l'Automne, et avec les longues soi-

rées la reprises de ces caravanes équivoques 

de Bohémiens, de Cheminaux et de Roma-

nichels dont les campements, à proximité des 

villages, ont quelque chose d'inquiétant. 

Sans feu ni lieu, vanniers, rétameurs, 

rempailleurs de chaises, montreurs d'ours, 

diseurs de bonne aventure, métiers qu'ils 

adoptent pour mieux cacher leurs rapines, 

les éternels errants mettent en coupe réglée 

les produits de la Basse-cour, des Champs, 

des Jardins et des Bois, quand ce n'est que 

cela. C'est une Dime forçée perçue dans 

nos Campagnes. Ils forment entre eux une 

grande association secrète et indiquent à ceux 

qui les doivent suivre dans les pays, par des 

signes tracés sur les murs des habitations, ce 

qu'ils peuvent obtenir des habitants. 

Tel sig,.e indique, s'il y a un chien de gar-

de, tel autre qu'il faut craindre la gendarme-

rie ou le garde champêtre, tel autre encore 

qu'il n'y a que des femmes dans la maison 

et qu'on peut tout exiger, etc., etc. D'après 

ces signes, qu'il est utile de connaître, ils 

opèrent ou se garde d'entrer. C'est pourquoi, 

La Vie à la Campagne, loujours soucieuse de 

renseigner pratiquement ses lecteurs, a fait 

photographier ces hiéroglyphes modernes, 

qu'elle reproduit dans son numéro spécial 

d'Automne consacré plus spécialement â LA 

CHASSE. En même lemps que cet article, 

vous lirez avec profit ceux consacrés à la 

Chasse par les plus qualifiés des spécialistes 

et vous ferez encadrer pour orner votre de-

meure les supeibes reproductions des tableaux 

de Chasse que donne ce numéro. (En vente 

chez les libraires, marchands de journaux, 

bibliothèques des gares et chez Hachette et 

Cie, prix 1 fr. 50,) 

GUERISON DES HERNIES 
chez l'Homme et la Femme 

et des 

MALADIES Oli* ÎWU.MKS 

(Dérangement de la matrices, Fibromes, 

Reins flottants. Maladies de l'estomac, Trou-

bles nerveux, en un mot toutes les maladies 

ayant pour cause le déplacement des orga-

nes) par la 

Méthode E GAUTHIER 

Spécialiste herniaire. 

«§. Cours de la Liberté, LYOA' 

La meilleure réclame, la meilleure preuve 

de l'efficacité d'une méthode est de prouver 

par des faits la réelle valeur de cette mé-

thode. 
Au lieu de faire des boniments stupid6s, 

de nous proclamer le. plus grand spécialiste 

de Paris ou d'ailleurs, nous préférons, les 

intéressés le comprendront, fournir des preu-

ves de guérison prises spécialement dans la 

région que nous visitons. En somme, plus de 

grandes phrases, des preuves, toujours des 

preuves. 
Quelques personnes guéries dans la région : 

MM. 

Eyssautier, ancien maire, à St-Benoit 

(Basses-Alpes). 
Louis Chastel, à Opic (Alpes-Maritimes). 

Rolland Emile, à fallard (Hautes-Alpes). 

Basset Jean, à La Faurie (Hautes-Alpes). 

Bressy, ferblantier à Aubignan. 

Roux Gustave, à Curomb (Vaucluse). 

Lo lis Aubert, à La Roche (Drôme). 

Aumage François, à Condorcet (Drôme). 

. Richaud Siffroy, à Saléon (Hautes-Alpes). 

Hugues Michel, à Puimichel ( Basses-

Alpes). 
Bertrand, à St-André d'Embrun (Haules-

Alpes). 
Borel Ferdinand, à Valbelle, par Sisteron 

(Basses-Alpes). 

3H0C0LAT MENER 

Bulletin Financier 

La mise à mort de Ferrer et la possibilité 

d'une crise ministérielle espagnole ont im-

pressionné fâcheusement le marché des va-

leurs espagnoles. Les autres compartiments 

de la côte, à l'exception du Serbe, sont 

fermes. 

Le 3 0|0 se traite à 87 40. 

L'extérieure espagnole fléchit à 95 et 94.75. 

Le Serbe est en réaction à 84.47. Le Turc 

atteint le cours dé 94. Fonds russes quelque 

peu irréguliers. 5 0;0 1907 104.70 et l(j4.60 ; 

Italien 104.85. Portugais 62.85 

Etablissements de crédit bien tenus. Ban-

que de Paris 1,730. Société Générale 679 ; 

Banque Ottomane 740. Banque Franco Amé-

ricaine 493. 

Chemins espagnols lourds; cependant l'agio 

sur l'or n'a pas dépassé 9,15 0[0 

Valeurs de traction fermes. 

Valleurs métallurgiques russes irrégulières 

Le Rio oscille slationnaire entre 1.915 et 

1950. 

En banque, Mines d'or faibles ; Rand Mi-

nes 232 ; de Beers ordinaire 475. 

Obligations 5 0|0 Energie industrielle 477, 

L'obligation de la Compagnie des chemins 

de fer de l'Equateur est ferme à 417,60 ex-

coupon de 12.50. 

NOVBL. 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires. 

Veillez survotreSanté! 

Ayez toujours 
un Flacon 

a -Alcool de Menthe 
de 

es 
Maux deTête 
ie Cœtir,d'EstomaC.C 'est aussi le 

Dentifrice le plus économique. 
Son usage quotidien préserve de la 

Grippe et des Épidémies. 
REFUSER LES IMITATIONS 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIELTIER 

LES POÊLESGODIN 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 
COLIN n G" * GUISE <tam 

chez tous iBt Quincailliers, Poff/lers, F amistes, etc. 

Crédit Foncier de France 
Succursale de VAUCLUSE et des BASSES-ALPES 

Avignon, rue Laboureur, 9 

girecteur ; (EMêè<§ €ê§ëêê§ 

PRETS j aux COMMUNES, sur leurs revenus , 

remboursables \ 
par amortissements ( -ux PARTICULIERS, sur hypothèques. 

Pas d'Echéance du Capital — Bemboursement total ou partiel, facultatif à toute 
date — Nombreux avantages 

Taux d'Intérêts actuels j S£™L;S^ P_ an 

Formules ©t ranseignements g-ra.t-u.i-ta a. la Direction, 
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ANEMIE 
PAUVRETÉ ou SANG 

FLUEURS BLANCHES 

FAIBLESSE GÉNÉRALE 

Guêrison radicale 

EN 20 JOURS 

par î'EHxir 
on la Confiture de 

S'VENCENT» PAUL 
Les Seuls autorisés spécialement. 

PÉLOILLE. Pharmacien, 2. Faute st-Donls, PARIS 

•I foutai Humides. - BROCHDRK FRANCO. 

BSH Garder Vous! 
des Bohémiens et des Chemineaux ! 

leurs signes secrets et trucs dévoilés par 

GNE 
•o Spécial 

CHASSE Î909 

I Dans son Merveilleux Numéro Spécial 

: EN = 

25 Articles des 1ers spécialistes cynégétiques. 

Couverture et 2 hors-texte en couleurs, 

d'Admirables tableaux de Chasse 

— 1 00 dessins et photographies — 

En vente partout et chez Hachette et 0° ] 

gSPÉCIMEN antérteur'Ôfr ?25 1 

ÊUÉRBSSEI LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

jQism&l s>@ B& Santé 
srgane de ta Liberté de la Médecine; hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies intimes. 

Directeur: D r auteur de la Santé 
pour tous, du guide du mai de mer, etc. 

Suée gratis. 5, F« St-Jiicques,Paris(i4 0 ). Nombreu-
ses illustrations. L 'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, a; pareils, médicaments, maisons de S3nté, etc. 

I" prix au Concours 

di'pâftèm'CTital de 

Propriétés. 1905. 

Casimir Ma«n 
•>° prix {au Concours 

départemental 
d'oncourpgement , à 

'.l'agriculture 
(pria: Meynot) 

Chevalier du. Mérite A.jjrrioole 

Horticulteur à SISTERON, Campagne Le Gand « B-A » 

Créations de <§arcs et jardins fruitiers 

terrassements et plantations en tous génies 

En veine a ''imprimerie t'axai 

LIEUTIER à Sisteron. 

TOURCOING 1906,="':, 

ISTHME ET CATARRHE 
i^GuériSparieiCIQARfTTESEÇPif1 -^ 
Û m im oui» POUDRE SOI EU 
SL^SS'J OPPRESSIONS, TOUX. RHUMES. NEVRALGIES •s^\n 
«alSï^L» FUMIGATEUR PEOTORAL ESPIO >•/ 
nie JIIUE efficace d« tous lesremèdea ponr combattra l«l 

Maladies dam Votait rampifatoiram. 

LES HOPITAUX FRANÇAIS 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau. 

ARSEILLE : chez M. Emile 

►rpzaj ki' 'sq ne 5, en face .'Alcazai 

Cours Belzune.3. 

TOULON : chez M. Cassarini 

M le journaux, Place d'Armes. 

Producteur direct, 

Aticantlie ruspéstris terras n° 20 

Othelot, 

S -ibeil Nos 1, 176, 128, 1020, 

Jac juez à gros grains, 

Ëerbemont, 

Isabeile. 

Porte greffe, 

Qi paria gloire de Montpelier, 

Ruspéstris du Lot, 

Solonis Robusto, 

Ruspéstris riparia, 33fi
Ut

 33^. 101, 14 

Solonis ruspéstris, 1616, 

Berlandièri riparia, 34 

PLANTA GREFFES POUR RMSWS DE TABLE ET CUVE 

âRllES FRUITIERS ®M TOUS GSîlRES 

L 'Etablissement fait des plantations avec garantie de la reprise des 

Arbtes, soit Dour allées, terrasses et autres. 
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HACHETTE £ C 
79,Bd Saint-Gerraaip 

PARAÎT LE ^ 

\ 5 ET LE 20 

DE 

k CHAQUEi 

JardinS& 

FAR AN Vt̂ ^T_LE NUMÉRO : 
I5 CENTIMES . 

.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME . 

BON 
 POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 mois 

à Jardins ô Basses-Cours 
Au prix exceptionnel de ifr.(Etranger, r fr. 35) 

Adresser et Coupon arec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paru 

I 

Imprimerie Administrative 8t Commerciale 5 
I PaSCal LIEUTIER, successeur de A. TURIN 

21, Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

LabeUrs - Cîfculaîres - Carrés a Souçrjes - Étiquetes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

rix courants. — Affich.es de tous formata 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES! MARQUES 

REGISTRES, COPIES DEj. LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

IK31 » il 

Cabfërs Çcolîers - Crayorjs - Gornrrjes - grjere a çopïer 

4) 
Legérant, Vu pour la légalisation de \B signature ci contre Le Maire, 
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